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Au revoir.

Je quitte St-Denis après avoir promis une nou-
velle visite si je puis la faire, en remontant à
Québec.

Le Portage.

Je me rends par les chars à la station du Portage,
puis par voiture au villa^. de cette paroisse ; dis-
tance, 3 milles. Je trouve M. le curé chez lui

Je fais visite à M. Marchand, que vous connaissez
et à M. le notaire Simard, tous deux de Montréal.
M. Marchand est très bien et jouit du repos dont il

avait besoin.

Le Portage est une très jolie localité sur le bord
du fleuve

; aussi, beaucoup d'étrangers y passent la
belle saison.

Praserville.

18. M. le curé me conduit à Fraserville où je
tais visite à l'hôpital dirigé par les Sœurs de la
Providence et où je vois une sourde -muette d'une
quarantaine d'années encore ignorante. Je visite
iussi des familles dont celle de M. Fraser, que plu-
sieurs de vous connaissent et dont tous les mem-
)res sont aujourd'hui en bonne santé. Je dîne chez
VI. le curé.

Gacouna.

I A 4 hrs. Je pars pour Cacouna, distance de 5
Inilles. C'est M le curé du Portage qui m'y conduit.
«q-Qus logeons au presbytère

;
je connais très bien

^. le curé
; il m'a fait visite à Montréal, et c'est

)our lui remettre sa visite que je passe chez lui.


